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\erdua aux plu* méritants d'catrt eus. 
f H t I* canéral Becker qui procéda i 
caria ramlae de décorations en labsea-
e* da SI. ScBMtar. maire de Verdun, 
a?F«lé t remplir cette fontlou. 

A ricane d« cette cérémonie, le cor 
'-•*»• M reforma pour te rendre au mo-
nnmsnt aux morts où une*palme fat 
orpciee. 

La 
A midi, une messe fut celC-biêe en 

1 e«li*« Saint-Etienne, a la mémoire dn 
co.onel Drlant et des anciens des B. 
C. P. morts pour la France, au cours 
dt laquelle M. l'abbé Dutoo, ancien 
cumonler du C6* B. C. P., prononça' 
'.'r Ilocutlon de circonstance. Il évoqua 
la mémoire du colonel Drlant qui fut 
en même temps qu'un chef, un vérita­
ble père pour tes soldat*, envers qui. 
rctre qp'iJ leur témoignait des roar-
nue* de profonde amitié, leur prodi­
guait ses encouragement* et leur eoin-
rotralqmtlt son conrag-e dans les uio 
r/ enta difficiles. 11 montra qu'il possé­
dait une âme d'apôtre par la cbarlt» 
t .«.*e chrétienne dont 11 faisait preuve. 

L'orateur fit ensuite appal fl la séné 
roslté de l'assistance pour que celle-ci 
verse son obole ou profit de la caisse 
de* primes a la natalité et du monu­
ment Drlant. a élever ;1 N'enfchatel. 
village natal du colonel. 

A l'Issue de la messe, un vin d'hon­
neur qui fut servi an siège, a réuni a 
norveau les ancien* chasseurs. 

Le baaquci 
• 2 heures, ceux-ci se retrouvèrent 

* < boteJ Maréchal, pour le traditionnel 
r.arquet. Il était préaidé par M. le gé­
rerai Becker qu'entouraient KM. 
Haawella, président de la section 
Dilolse du 5fi' II. C. P.: le colonel Her-
nr.Ld, ancien commandant dn 50' B. 
C. P.; le commandant Mnprtn, com­
mandant le 16' B.C.IV ft Metz: l'abbé 
Intoo; le capitaine Dclmottc; Hâter-
laad : Courcol, président des Aucleus 
du 43*: Brnets. président de la section 
du 50* B.C.P. de Boubnix; les offl-
«•itrs délégués des 39e. 40e. ÔGo, S7o 
U C. P., etc. 

Au Champagne M. le général Dee-
»tr donne ta parole A M. Hau-trelle. 

Après avoir retracé les débuts de la 
.-iitiété. le président rappelle qu'a l'oe-
e-.stou de leur qnatriéine anniversaire, 
ics anciens chat-peurs, se doivent de 
reifbrer la mémoire du colonel Driani. 
> tic il retrace a grands trait* la table 
Csrtr» du grand chef vénéré de tous. 

MM Braet*. de Bonbaix: Xlolve, du 
S'" B. C. P.; l'abbé Dutoo; Olivier, le 
commandant Magrln. le colonel lier-
t-i*nd prennent la parole. 

M. le général Becker, après avoir 
évacué le» heures douloureuses de Ver* 
l'io , au cours desquelles le 56' B.C.P. 
se couvrit de gloire au Bols des Caures. 
nditne un profond hommage a la vail-
lance, au courage, aux qualités d'abné­
gation du colonel Drlant. 

citant en exemple la solidarité qui 
Liiit les sections de B. C. P., 11 souhaite 
q'ip cette union s'étende a toutes les 
sociétés d'anciens militaires et parat-
l'itment A tous les Français, en vue 
d? réaliser le froct unique nécessaire 
A opposer A toute velléité de menace 
(trsasère. Ponr éviter le retour des 
torreurs de 1314, dlt-iï enfin, la 
1 rince se doit de rester unie et forte 
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L'accord naval 
franco-anglo-italien 

SUITE DE LA PREMIER! PAGE 

LES MANIFESTATIONS 
autour de «L'Affaire Dreyfus» 

Paris, 1er mars. — Quelques incidents 
s« sont produits, samedi soir, à la tu c'* 
la représentation de l'Ambigu. Les pom­
piers ont été alertés faussement et ils se 
tout rendus devant le Théâtre au moment 
oO le spectacle prenait fin. Ils sont repar­
tis presque aossitAt. Après leur départ, us 
certain nombre de camelots du roi ont 
manifesté sur le boulevard Saint-Martin. 
La police las a dispersés. Mais les tapera 
tions ont été rendues difficiles par laf-
flueoe* qui était considérable en raison oV 
la «ortie des théâtres. Trois arrestation» 
ont été opérées. 

UNE «EX-MIle PARIS» 
EST ENVOYÉE AU DEPOT 

Paris. 1" mars. — Ma* Yvonne Tapou-
nitr fut durant l'année 1900 M"* Paris. 
Depuis, «lie est devenue l'amie d'us jeun» 
garagiste de b rue Faber, qni l'a quittée. 

Samedi, eP» se querella avec le jeune 
homme. 

Les apostrophes volèrent, puis ce fut le 
poivre dont la jeune fille s'était munie et 
qui vint brûler les yeox de l'infidèle. En 
même temps, la jeune fille brandit nne 
paièe de ciseaux. Mais l'homme, se pro­
tégea de son bras et ne fut atteint que 
légèrement au coude. 

M"* Taponnier prit la faite, sauta dans 
un taxi, mais un agent put la rejoindre. 

L'ex-Mu* Paris, arrêtée, fut conduite au 
remmisrar'.at des Invalides, puis envoyée 
au Depot. 

a . . . 

Un cultivateur 
tue sa femme 

et son beau-père 
Amarre, 1" mars. — La sait, M. 

Rameau, qui est, à Saint-Martin-sur-
Ooanne (Yonne), le voisin de M. Geor­
ge» Moutardier, cultivateur, ayant perçu 
un bruit de querelle et entendu des 
coups de feu s'est levé et a vu M. 
Moutardier qui s'enfuyait. 11 a pénétré 
alors dans- la maison de son voisin et a 
trouvé le cadavre de la femme do cul­
tivateur, 32 ans, et celui du beau-père 
de ee dernier, M. Désiré Leboan, 65 ans. 

ÏL Moutardier avait des habitudes 
d'intempérance. La gendarmerie a'est 
mise à sa recherche. 

U« téefcraauM i M. Grandi 
Paris, 1" mars. — I.c ministère des. 

Affaire? étrangères communique la note 
attirante : 

MM. Heudersou et Alexander ont fait 
part à M. Briand et à M. Dumont dd 
résultat des conversations qui ont eu 
beu à Home. A la suite de cette entre-
vne, les deux ministres des Affaires 
étrangères ont rédigé et envoyé k leur 
collègue d'Italie, M. Grandi," le télé 
gramme suivant : 

« Nous rammei heureux de vous faire 
s&voir que nous nous trouvons entière, 
ment d'Accord avec tous sur l'arranye-
ment négocié a Home, pohr ,c règlement 
des qnestious concernant la limitation 
des armements navals, laissées pen­
dante» par le traité do Londres. Sous 
sommes prêts, dès malmenant, à, le 
recommander à J'approbatiuu de nos 
gouvernements et de» autres gouverne­
ments intéressés, 

» Nous tenons à vous marquer njtre 
rive appréciation des diepotûtons ami­
cales et de l'esprit de coneitiatior qne 
le Gouvernement italien n'a cessé de 
témoigner, pendant tout le cours de 
cttte ncsrooiatiou et notamment pendant 
i'.-* dernières discussion* .le Home où il 
a fait un si loyal effort liotn- faciliter. 
ti tre nous la réduction de toutes lee 
divergences de vues. 

» C'est notre désir de ne rien négli­
ger pour utiliser au profit de cotte 
ouvre t^u' lo bénéfice qui pourrait être 
ri-tiré de l'atmosphère de confiance ci 
d'amitié résultant de l'heureux événe­
ment dont nous nous féfieitoïis avec 

i vous. 
p ^ ">us saisissons cette occasion de 

vous n. louvelrr l'expression de nos soi;• 
timcrjjs 1rs pins cordiaux et de mis 
votui- .es meilleurs, pour vous et pour 
votre l'ays. 

» AjmiL'R Ht.NUÏKSON, 

•> ARISTIDE BRIAND. » 

Déclarations de M. Briand... 
ravi-, 1" mars. — A l'issue de la 

conférence qni a eu lieu cet après-midi, 
au Q;iai d'Orsay, cntic les ministres 
français- et anglais des Affaires étran­
gères et de la Marine, M. A. Brian.l a 
reçu les représentants de la presse et 
leur a fait les déclarations suivantes : 

« L'accord qui vient d'être signé est 
!* couronnement d'une année de con­
versation» et de négociations presque 
ininterrompues. Klles avaient, eu effet, 
e 'tumeacé immédiatement après la con­
clusion de la Coufércnce de Londres. Eu 
dehors des hommes politiques oui v out 
pris part, il convient de rendre hom­
mage à l'ingéniosité et à la ténacité 
des techniciens comme M. Craigie, poar 
l'Angleterre ; M. Hosso, pour l'Italie ; 
M. Mas-sigli, l'amiral Dralan et !e eom-
n'audant Delengc, pour la France, qui 
ont apporté, dans ces conversation;, 
une compé'ence et un esprit do dévoue­
ment au-dessus de tout éloge. Un leur 
doit une grande parti; du résultat ob­
tenu. » 

...de M. Hendsrson... 
Ou mande de Paris à \'Ag*nct Reuttr; 
M. Hcndcrson recevant les journa­

listes dans un salon du ministère des 
Affaires étrangèn:.-, à l'issue de la 
réunion a déclaré.: 

« Nous continuerons, au cours da 
l'année, la préparation de nos travaux 
pour la Conférence de Genève, avec 
une confiance plus grande que ri la 
rmeation navale en suspens entre la 
France et l'Italie n'avait pas été ainsi 
mise an point. » 

M. Alexauder s'est déclaré en par­
fait accord avec les sentiments exprimé» 
par M. BandcrsoB et a ajouté : 

Au cour» des conversations teib 

Les réunions politiques 
LA CAMPAGNE Dt PROPAGANDE 
DE L'ALLIANCE DÉMOCRAT.QUE 

Baissa, 1" mars. — MM. l'aul Vlrot, 
i'i cleu vlce-présldout du Conseil géné­
ral de la Seine, et Martin-Dumesnil, 
membres du Comité directeur de l'Al­
liance, iltauoerntlrine. ont donné hier 
s< i' et aaJoiirU'hul. dans le canton de 
CLftlIlon ( Marne i, six conféremos de 
\ npagande, publiques et coittradiclol-

M. l'aul Virot a sdii.'gné les s.ieriii-
o(< consentis par notre para, qui » 
tédult ses dépenses militaires de 4't 
t MIT cent, limitos cNtrénios coiiipnli-
b'es nrec notre sécurité etJI a rappelé 
>rs mesures conciliatrice* prises (1 
: uni rd de l'Allemagne. 

L'orateur a Insisté sur le* nertflees 
i i.psldi'rablea coueenils parallèlement, 
l'an* le huit-cet, pour l'agriculture et les 
îéiormes eoclale*. 

l'.irlaut de la question du cbOiuage. 
i: a dit notuuiiueut : 

t Le retard apporté daaa io voie du 
' in d'ôudllagc natioual est le fuit .!•> 
'.'imposition irréductible et aveugle qui. 
i '< n que voyant venir la prise, n'a pat 
['is.iriné. an uié;iris de la plus éicm.-n 
la ire prudence, i 

Le cooférens'ier .-i terminé en faltanl 
.- •; oi ;1 l'unlou des r^uiblicain* pour 
la liépnbilqiH! contre l.i démagogie. 

M. Mart!ul>nmesnll a irrelnppé i 
i nsuite le progrninnie économique et 
airlcole de l'Alliance démocratique. ! 
\A S t'eux orateur» ont reçu partout un 
chaleureux accueil. 

LA FEDERATION RÉPUBLICAINE 
EN EURE-ET-LOIR 

lirenx. 1" mars, — Pwuiawlratt sa 
OMiipague de propagande. In PMera-
tiou républicaine démocratique ilKure-
«i Loir avait orgaulsé pour aujourd'hui 
i.'iigt-dcng conférences publiques dan* 
ii; rantou de l'hltoauuouf-ou-Tliynie 

•a» Journal de Roubalx s a 

LA N E I G E 
A ?ari» 

Paria, 1er mars. — d i e tourmente 
a* aeifa s'est abattue sur l'aria un peu 
»\«nt 19 heures. Choec extréninnent 
r.-.rp. plie était -accotirpagnce d'éelaii-s 
et de coups de tonnerre. Les boulev ay.u 
et le* principales voit* de la capita!o 
tnt pri* de ea fait une physionomie 
irr.eeout'imi'e. 

1 

BILLETS DE BANQUE DE 100 FR. 
FALSIFIÉS 

Toulon. 1" mars. — La'Banque de 
France s'apercevait depuis que l l e* 
temps ijne do nombreux l-.illets do cent 
t'mno- avaient été ialsiliés. Kn déeou-
pant par Iwndes un rcrtaiu nombre de 
Mllels, le faussaire réussi--ait à en i'aire 
un sappiétreiitairr. I.a Sitreté a ouvert 
vuf onqur to . 

— ! « 
Le prix de la viande de pare... 

dans la Marne 
t'bîlons,sur-Marne. 1" murs. — M 

l'iiartes Magn.r, pn'ret <:.• la Marne, 
vi*nt d'adri-sser une elresdalr* r.u\ 
-.i.ires du département au .-uiol du 
; ,ix tie la vtaude tto pore. ' -î 

l'ettp oireutnlre (ait savoir qu'une •' 
< oanmlasios r««po*é« d'agriouinurs el i ~" 
de charcutiers, * ét:ii,:i nn baiùmeH 
indiquant les cours niaximu que 1rs ; 
ei..-.rrutters ont déclaré no pn), devoir ° 
f.ie déliassé» dans l'état actuel du ll 

(es pri.v ont été alaiil lixés an kilo: I •>' 
il-et, 1T fr.; côtes premières, MI tr.t ' fj 
l'.'isses-.Atos. J3 fr.; échine, \7, fr. : ' " 
tard maigre, H fr.: lard gras. 10 fr. U. 

- • ' a, 

De» chercheurs de trésors ! ' 
profanent un marabout! ''• 

au Maroc 

sas — as 

DERRIÈRE HEURE 
L'AFFAIRE OUSTRIC 

Use leitre de M. Raaui Péret 
au minutrr de la Justice 

Paris, t?r mars. — M. Raoul l-V-ret a 
adressa une lettre à M. Lto;i Bérard 
*: uie des sceaux: minî •.î  de la justice 
tiaa* hi-ucllc il lui dit nota miner, t 

•ér««al 9*f V. 

[«'•pré. t» . l ' r -
• j r i ;.i. :: .->! i. 
i l. ara»**. 

> : . . . 
•L 

•h 1 '.'.;Tfrt ::« de cette :n;)r 
; '--: [••'•"*" « »•'•»" • - " ; 
c< • mient au fonvirtieoieot 
II ' , r i t ,i la pan lue .si eu 
d» i,[ k mi:iia:r« det f ini 
; . i : . k'(tsier.l i n t i i u s ; 
M1W X.... mal, |, s ' . l r . 
-'•'••.'r. o | » « i . rtir.ii 
U M île l':iffa:r« couirr M ri 

LA SITUATION TOtlTïQUE 
EN ESPAGNE 

Ton* lej partis preaaVont 
probablanent part aax ékclioa» 

municipale! «t provinciales 
Madrid, 1 " mar.--. — L e i^ou\ern..ruicD; 

a mis à son proj r . imme trois élections 
sticofssivcs: municipales, provinciales el 
générales ponr revenir à. i v t s t iwiiiiuur 
BorasaL I . 'at t i tpde dos différents r.-rrri.a ea 
f:..-e do t..ut<.« «•*' èlert. 'on, a ' ï i l , , - s ,u 
core yrrci*rr. 

U o^: rriHo!it otir !,•!>: ~r^>npos qu; i^nr 
r e p r * s e i i n \ »u sein d i ( loavementeàl 
aeTn^t: les ronserva i ru r* ,\r Maùr t ir 
Ilugallal. île la • Cierva ; Los l.'béraiix de 
Roin.inon**- e» > s iMm-x-rateH aa <jnr'-": 

iPr lo to . ] . ' , centr is tes de Cambu ont n\rr-
• mont l'iiiiopiiou de prendre i>art à !„.::• s 

it puisqti« et sont e-j\ qni ii-s feront. 
* l.e« tiot-ialistp» i-t. !<-- »vpn;.!i<-;>;ns oui-
* ' «leji'i fait «aroir , u - ; i , « • » l * r ; T O i r o a . K U Ï 
|. ; éleetioiis pénèi-uip 
,- I! os: prêmatot 

uu oonecrae 

l»arf« 

ont (;,j pr«sq'J« 

Ji] h':.; , . II 

11 :e 

e ''!n<- constitution 
vo:.-n:o de M. L'bap-

• fnrmcront un fro 

Dans ces réuni.'il. 
I (iténitloti ripnblicalue «ut (ail appel 
à l'uniou et â l'organisation desi r*po-
'dkalns nationaux de la rtreonscrlp. 
'.ion, ponr reprendre sur le parti socla-
llslc, eu 1P.1L'. le sié;o U'v'islr.tif de 
lirons et pour participer ainsi a ! effort 
.'fil importe de faire désormais dans 

toi.to la France, contre le parti eo'.tcc-
tt-iste. 

VH*. C0NF8RENCE RADICALE 
A BLOIS 

l'.iot-." '1" mars. — i ,.| ;,, r's nii.ii. 
au cours il'une réunion pnbllqae ori.ni-
U'M'C au théâtre i.e niois pat in Fédé­
ration radicale et radleaia-aovtal'sie. 
dos conférences ont été faite* p;: r M.M. 
(,'uculilo, Mnrchandeau et C. tli.iu-
tvmps. 

M. Qucnille a exposé te régime éco­
nomique lutérleur; eu uiénio temps que 
ics accords internationaux qui permet­
traient l'écoulemenl normal dos récol­
tes de blé. 

M. Marebandeau a démontré la .-i-
tuatlon dés maintenant délicate de 
cotre budget et réclamant tl'iuiportan-
l< s réformes fiscales, notamment la 
rtfonte complète dus luiptMl départe­
mentaux et commerciaux. 

Knfiu. M. «'. Cbaulemps :i parte de 
la situation économique et de la poii-
tique extérieure de la France 

C'asaUlaoea, 1" mats. — I.p Parquet 
Q* Casablanca instruit actuellement une 
aûaire do violation do sépultures et de 

' t rofanation do tombeau*, uni cause une 
•rateur* il* la ! rive émotion dam tes milieux indigène;-

ÉCHOS 
LE CHAMPION DE LA BONNE 

CAUSE. — Tira, lo jeune fils d'un- des 
plus opiniâtres champions du régime sec, 
revient uu jour à la maison s;ius souliers 
oi chaussettes. Tim, aux questions que lui 
pose sa famille, répond qu'il a pris part 
à un cortège de propagande contre lo 
whisKT, et qu'il était porteur d'une pan­
carte. 

— Très bien! dit sou pore en passant 
la maiu dans les boucles blondes de Tim. 
Et qu'y avait-il sur la pancarte! 

— IlT avait, répond Xi»! • fi je n'ai 
niques particuliè»ement ardues que .i'ai ! pas de chaussettes ni de souliers, e'est que 
eues, je n'ai rencontré qu'aide et cour- i m o n n ' r c c 5 t n o iTognet » 
toisie de la part do mes iuterlocnteurs | 
français et italiens et du point de vue 
anglais, .i'ai reçu, sur la question tcob. 
niqne l'aide et l'assiduité les plu? 
grandes de M. Craitrie et du comman­
dant Bittlcatou. » 

environs de Casablanca 
l..i légeude dit que les Portugais onl 

: enterré, il y a plusieurs sièelrs, un tré-
i sor à proximité du marabout de Sidi 
I Abdallah Kltvati. qui a'rlève J vingt -
i deux kilomètres de Casabl.-noa et qui 
est très' vénéré dans i.t région. Des cher-

1 obet'vs de trésors peu scrupuleux ont 
renstruit une Iranché? qni conduit au 
rtntre du tnaral>out. I>o plus, plntieurj 
timbo, du petit cimetière entourant le 
maraboul ont été également profanéei 
par le* « inventeurs •>. Ce sont six K-.i-
n péer.s do f'aeablanca contre le«qsc'.s 
cne information est ouverte. 

«. 
Un procès d'assises 

qui dure trois mois, en Serbie 
Belgrade, 1" mais. — l.e Tribunal 

de Pedarcvata vient do rendre sou ver­
dict dans le rvccvs. monstre iutenté 
aux) bandits qui avaient terrorisé la 
n.aiou pendant plusieurs anuéos, 
ecioaspllssant plu* de viugt attaques 
i main armée suivies de meurtres. 

Apr's ces débats qui ont duré trois 
n ois. lo jmv a dû délibérer pendant 
dix jours, examiuant tes c'nsstcrs ùe^ 
iitiarante-sept accusés. 

Le Tribunal a prononcé deux peines 
de mort et rouf peines de travaux for­
cé.; a perpétuité. Trente-six autres 
Stcsatra s^nt. condamnés à des naine* 
de travaux forcés dout io total atteint 
deux cent snteantctie?nf n s f t i t I'en-
ri.inl le proies, pin*:de qnalVe tenti 
t' moins ont été eot(>iidii«. 

lives les ri-l'iritiiftes i 
re::. les un i» u> M. 
AiWslrs oni f o n u r n r 
naitsie. I,e râsnltat du 
l »i>r>:a à P a r u donae r i 
ce sujet. Mais tons l-s nsr t ls ,HK déoidii 
d« i i r .ndro par t aux é!er!j,M,s nmnkipa l r s 
annoncées pour lo l_> ,iv*:i ,-r, si lo Uott-
r r rnenienl donne An garant ies saffisanlec 
rie sincérité, aux élfctif,i-,s provim-inles. 

1rs rcp-.iïilirainK, T I ; 
unierile'. estiment (| 

senior à ces é' 
prem 

earr.otoro pa r t a i en t 
cnnslitiitionnaiisttvs i 
p rendron t -pa r t pour la ntêmo raison, 

l.o jou dos majori tés et des miaori tés 
s 'étendra donc snr la totali té 1I03 con­
seiller» à étire, l.o (.'oiicorr.einci!ï''cli<T-
1 liera penl-ôtre u;ie .soliiti.ni potir éviter 

UN ENTRETIEN DU VICE-ROI <«'*»* *»4i«ergn; •»•«* s'il prend, de* me-
F T f iF r A N n u l . inares qui cont rar ie ra ient les espoirs des 
. , * - « " u n i [partis da l'opp««Ulen en ruftnawde reti-

I.a -Nouvi-ile Uel*:, 1er ii,ur>. —• l . t d r s moins sit.ocres les étoctions ruunici-
v.ro-roi et O t n a a i out eu lia entretien ,;nj i pales, qui sait si oe-.x-ei a '-erptoranmt d'y 
a duré 3 heures M. Gandhi a i n t e r n é ea- Iprendre pa i - ? 
suite lo Comité, exécutif du (.' n r r è s 'tes ' ' ' 1 . — 

s : 
-,-„ 1 
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L'assemblée générale 
des anciens étudiants 

des Facultés cainonu.ues 
de Lille 

Hier dimanche, i 15 h., dans la grande 
salle de lL'niversité Catholique, a eu 

•H«u le gala des étudiantes et étudiant* 
«aganisé au profit des Conférences uni-
v-crsitaires de Saint-Vincent dé Paul. 
«<us la présidence de S. Em. le cardinal 
Lién.irt. 

Afin de rendre hommage i 1a mémoire 
de» « Anciens » décèdes, une messe avait 
rlé.cciîpréc ;i leur intention dans h 
chapelle de ILniversité, par M. le chj-
noinc Coppiii. 'professeur à Ta Faculté 
des. Lettres, en présence de Mgr Lesnc, 
recteur, et du chanoine AHart, vicc-

; rtcUUr. 
i L assemblée générale eut lieu, ensuite 
jscuj la présidence de M. le chanoine 
I Mavet qui. dans une cordiale allocution. 

-̂ iua les numbrtajx anciens présents et 
! évoqua le souvenir des disparu*. II cita 
1 tiwiite ceux c|iti furent l'objet d'une 
1 distinction particulière. Aptûs avoir 
^adresse ses remerciements i M- Catteau 
I pour le dévouement dont il a fait preuve 
• a!r cours de sa présidence, il dit sa re-
connaissance envers M. le chanoine Du-

. ! mile, ancien secrétaire. 
| M. • Constant Débute, secrétaire ac-

tud. montre le chemin parcouru p̂ r 
l'Association rt ie«. succès remportés par 

11rs iruvres londc-cs. 
M. I'JUI Dr.lion, trésorier, expose la 

1 situation financière du groupement 
1 .eue. asrcmblcc s'est terminée p.ir 

Inintéressants échanges de vues. 
i La séance d̂  gala obtint un trtsgranc 
j tueecs. SU. le cardinal Liénart félicita 

adiniuiavtratif. Los j l.i jeunesse studieuse de l'Université. IJ 
annoncé qulls 71 r»commanda à ses jeunes auditeurs de 

1 s enrôler dans les rangs de ceux qui tra-
\ aillent aux lionnes œuvre» et fit l'éloge 
de la revue « Catho ». 

De vifs applaudissements couronnè­
rent cette allocution. 

l i ' r e l'eron! 

sujets (trscotés et des commentaires fa 
p.ir I.ord Irnir. avec lequel il reprend 
les conversation* durs i.i soirée. 

Les élections cantonales 
A a Cons t i l g é n é r a l de Lyon 

o n social is te est élu 
Lyon. 1 " murs. — Voici les rosutt.its 

dos élection* a i Conseil jrônérr.l de I.yon. 
onzième canton : 

Scrutin de ballottai;!.. — Inscr i ts , S.Hu'tt; 
ro tan ts . 4.7SU; sasTraae* exprimés, 4.7*1. 
d. i t obtenu: i l M. Itert lnior, «ocialiste 
(S.l-M.il .) . 1..S4;; voiv. élu; Gra», rad.-«.M-., 
l.VW; Lavalet to. Fédéra t ion Républicaine, 
TO.s; ( . ' e r s e s i.évy. communiste. ÔS>7. 11 
B'.isissail «le r r a p l a r e r M. Ilichomii I, s••-
eialiste, décédé, 

C a a s l a S a r t h e , u n c o a r e r v a i e u r 
Anger*. 1" mars . — Les élect ion, un 

Conseil général (eantan de CaJUeauneuf-
sur -Sar lh t ' l ont donui'- le* résu l ta t s sui-
r a a t s : comte RetaWeau, conservateur , 
l . l ' l l vot:.-, élu: I l a r d o u n . radical l . lfl! 
voix. Il s'o?iss.ait de rentplaeer M. K i-
Dtoad Desqoo, conservateur , décédé. 

LA CRISE ÉCONOMIQUE 
Une verreri» d'Arlenz licencie 

156 ouvriers 
La verrerie. d'Arfenaj est particulière-

n.cnt touché* par la crise économique. 
Lu direction- s'est vue forcée de licen­
cier 156 -ouvriers et dé réviser les con-

1 h. 30, l la Mairie de étions de travail des» non-chômeurs, 
de f'Alçérien.j C'élltâ-ef sont sensililemept. iiiférieuvc-

ti!x: précédentes. 

Un meurtrier se marie 
à Lille 

• le, a eu lien le marias 
'ni AhBrih-.'Sfl ans, peintre, avec une 

léonaise. Marin Korzat. "il ans,' tué-
t . ag J r c . 

Le marié était an i . é A la Mairie 
1 nendré pur le« getularnirs Dnulet et 
Wldent, qui l'avalent amené de la 
t.iisoti. ou il ert détenu pour meurtre 
d'un cabaretier, commis le i':; novem­
bre dernier, rue île l'ivos. 

S"s ds'iis gardiens mit servi do 
témoins il l'Algérien, dont le mariage 
a été eure-cistré en présence de M. 
.\'n «son. adjoint au inairc. 

AiU'.'s les formalités habituelles', les 
nouveaux mariés o^t quitté l'HAtel de 

en compagnie ,des policiers. 

Las auteritca kaUenlQS»! s r t c te i iaara 
r amenda ,1e 17 millions da dr«*«i««. le 
•i coiitrcbendier t u « « DervlcaaaiV'.arrit* 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Àujourd'huf, lundi 2 mars : 
La femme remit ijUèléjue argent et \• **3»ar*'«;*ii =--'. 
s c'jarettes au prisonnier rpii rcjra- | Jî"g0i.ii : l.<*<r I 

f i n 

UN JOLI BOND DE SKI : 81 MÈTRES 
Davos, l " ruais. — Le Xorvéjrîeu 

Sijrinond Ruud vient d'établir avec un 
bond de h\ mètres le record du monde 
r.> saut ù ski, sur le nouveau tremplin 
lie cette station. Le record du monde 
était détenu, depuis le 4 janvier, par 
Bruno Trojani. de tistad. avec ~. me-

Dernière Heure Régionale 
La gare d'Avesnes est cambriolée 

Dimanche, vers -1 li. du matin. M. An-
sinnr, employé û la gare d'Avesnes, cons­
ta ta que les t i roirs dos bureaux de la 
fîraud* Vitesse étaient ouver ts . J.a gen­
darmer ie fut aver t ie et prf-oéda à nue 
enquête. Des voleurs s 'étaient i n t r o d u i s 
dans ta f a r e en découpant une vi t re de lu 
sa ' lo d ' a t t en te : Leur butin .fût taai^re. Ils 
no t rouvèrent , en c j é r , qu 'une somme d l 
^ô fr; t?a; çoffre-furt cot . teaaat tf.''s va­
leurs ne T"lt ê t re ouvert pa r teè'énPt-
briolourî . Ihts empreintes ij'.x'italei ont été 
relevées. 

FOOTBALL - ASSOCI.ilIO\ 

On arrête à Turin 
un malfaiteur international 

qui déroba à Paris 
700.000 francs de bijoux 

A la suite d'une plainte déposée pi"1 

ces byoutiers parisiens, l'aventurer 
David Setty, né en 1893, k Damas, a été 
arrêté A Turin. 

David Sstty, domicilié à Paris, 22, 
rne La Bruyère, avait dieparu le 
15 décembre, emportant 700.000 francs 
de bijoux qne lui avaient été confiés 
car divers joailliers parisien;. 

Une première foi* expulsé de France 
«c 1036, où il avait été condamné à 
1-1 mois do prison pour émission de 
chèqnc «ans provision, il fut, depuis, 
« refoulé » de H*i)ïio,ue, J e Suisse et 
d'Autriche. Euûn, la noliee bruiclloise 
le recherchait pour lui faire purper 
qnatre ans de prison pour escroquerie. 

La Sûreté, informée par le* autorités 
italiennes de la capture de David Sctty, 
a demandé son extradition. 

LE MATCH R.C. ROUBAIXU.S. BOULOGNE 

Denifèr«?s Nouvelles Sportives 
HOCKEY 

LE MATCH PE HOCKEY PARIS-KORD. 
<!!. l ' u t itirpuW aie» » âMi**l!la, « ' ' ! ' . t " . 
ntr.J t a r te réault.v. Je 3 i ?. La r.ei«e t ' » -
iae t >W«<»Ml»sit. la rcarastr* dut être 
IfKLtté* ff« qoehilf» ml»»tf». 

BOX'i 
L'Italien Bosisio resta champion d'Europe 

dos poids moyens 
Milan. 1" mars. — Le boxeur Dnsisiu 

s conservé le titre do. champion d'Italie et 
d'Europe dos poids moyens et battu Kicr 
monte aux points en quinze rounds. 

BOXE AU CENTRAL. — Votei te, rf-nT-
M .< : JIu ; n - i r i s , ' d -i n-.ir.ulei : TaJJ ' t ta t 
ilnlL'on par arrél ée fa-bitre ou Je reunJ: — 
Itiv reprle.es lie S minutes : L;iroe!:e rat T^to 
:'-ir kno-'t-out tn 1er ro: 
pur ahaoïinn aa 4e r,,'ie.1; Ititaitte bat H 
r:,- «baniion au 4e r»»»*: Hurht i 
parii* eus peir.f. — Ke^riss ne Z 
PitoSetl» bat Uùiit* par kaoett-t 

Itéit la maison 

Un voilier est aborde 
par un cargo en rade 

de Boulogne 
Au cours île la soirée de vendredi, uii 

accident s'c-.: produit à l 'entrée 'des. je-
léos de I ioulosne. 

I.a soé lc i te « Ketirocji ». du por t de 
l 'ainipol, avait quit té l 'abri de la rade vers 
- 1 L.. et t-e présenta i t * l ' en t rée dn cl,o-

-nal. An niéir.e mtMnMt»,«frmiii4lai,. por t ia 
o^iran-anglni-, «.^J.vtlja.»,- «k ku.4i»MJtlse»i» 
Uiitlimj- t.'ompai)>j **IH vint .-ai /otdiir . IT 
aoélettc «u face, du PPare dé "là. je tée de 
l ' apécure . Le choc fa t a s s e a . m l c p t . i n a i s 
cependant le « Kerrook » pa t t r ave r se r \--
cbenal et s 'ams.rrer dans l a v a n t - p o r t jus­
qu'au lendemain matin, ( t 'es t ainsi que ."u-
medi, la feftéleite fut visiréo pour établir 
le dommage causé. 

Les 3.600 tombes 
du cimetière français d Ypres 

: eouf-'-îr à l ï 
L a n 
Bulletin siétcorciogiqua ponr U journée d-i 
mari (Région Norù> : L-^èra i«;-l!or»tir.i.. 
! tri-* BHafvoi t*ee colairci*» et (l'ielque* 
*Tf*s fle p]y:e ott de reiçe: rant in Seet#ur 
rd-Oiie»t passant à Ooe«t: mémr temj»ér-

f* il • rn t ! miLtni'jrji t>sas cUangeme^-t. 
BsXrétarUt Ces r*milles, !T rvi des C-in-r* • 

:• k ; - . 

Conferenca de U Société d« Gro^riphic : ; 

UNE CONFÉRENCE SUR LE CONGO 
4*- LA-'SOCIÉTÉ M'.TCgDCRAEHlE 

' f f t ' s B ^ J T g C - a . SVU. 5>j: 6*?S l e % a « I 
.i*p'ftrtf?^i»re-,re rcifciit. ailles**li sur 
'Heurede» Art= et Indus t r ies teatile» «ci 
daérajee ir:ie coufércaeo fur le Cen*t9.belr,"-
p a r ' M. I ienf Polt ier . docteur M " droit , 
ebnrgé' ilo missions à l ' é t r an t e r . 

O t t o eonferenee scr.i asrémeii ;«e . 
nrpibre.i<es projections. 

H A L L E F L I P O . — I > u r , e . lo oieil leir . 
3 * 5 0 et 23 ; caXe. 1<; Hollande, t: r - r e 
funn-. M ; biscuits bonu ehot i . 

Un coursier renversé 
par une auto 

est grièvement blessé 
boulevard de Paris 

AVANTS ROCUMSIENS ALX TRlSLi 
.WtC LtS ARRIÈRES VtSITXUKS 

(Ptictg J . de I 
Locn n tiiorcR /t; BUT 

EN OÉPIT EE MlSStlûS 

RUGBY 
CHAMPIONNAT DE FRANCE (5-série) 

Excelsior A.C. ( I A ) bat S. Lavallois 
par 3 a 0 

I>ima«c|i.\ sur le coquet terrain d-; 

l.e eiuicti.'Te friinçais Saiut-<.'liiirle> 
•la V0t|>te, .1 Yprcs. contient 3.GO0 i 
tiuibes de soldnts françal* lombes suri 
1 ï scr. -••..:-•• I 

LVIdée française A l'étranjjcr». M- J«an Jïourconln. rcprccoiitniii, 
fondée en 1015. par M. Jean lÎL-ruaril !''enicuriuit rue Désiré Courcolt. C. il 

.. , - t que préside M. OeOTf**' Vtrçaei, SJona-en-Barœol, circulait aâajMdt.aoIr 
(Iran-, bat <O?P , (iéeldn l'on dernier <le tout relHéttro eu j i" aulo. boulevard de l'arls, quand il 

"' . ut. Ole ouvrit une souscription flont I temarqul •• 
;<• ('résident do :.i Itéim'.itt'qne prit la • 
t,"le. l.e srund iudusjtriel belge. Mi 
tiojvaj", envoya spontanément 10.000 
francs, ou réunit uiusi lrtO.000 franc*< 
en peu de temps-. 

Aujourd'hui, les tt.UOO tombes sont 
instaurées. Les croix de bols ont toutes 

remplacées par des croix (le raârbr 

qu'une secousse venait 
produire -i sa voiture. Atrsslfot 1! 

.stoppa et, étant descendu, il trouva sur 
î.i chansséc un jcuue e.vcliste qui pa-
raiaan.lt ^ri-vemect blessé. 

Avec l'aide d'uu passant. U releva te 
t.'essé qui reçut des soins de M. 1* 
o cteur Beraard. Le praticien constat! 
dé iionilireusts contusions sur le corps 

Les 
lo mord-r.it ilei 

rr.ssus de fain 
à b .leaaifmi 

voilloua, 
<>r.al eu avant, l'.ir c.itit 
t ro is-quar ts permit h t 
m a r i n e r v.n superbe os 
nii-teuvns par LadKaaar. Los «tanao* t ' - i . 
ternit hier.-, ils fournirent un tr.iv;ii! con-
s-ijcnibie. siiitout vers la fin. l'.onno p.in: 
île l'Kieolsior. qal so oualifie ainsi peni 
les quarts de finale. Banlulaan* qu'ils oon-
tinuoront d.ins lo championnat i.ec t.i 
même énergie. Excellent arbitrale >S* ^ 
Labudio, de l'arls. 

t'oliié-e franonise à l'étranifer » a .dé- ' 
ciité (ç continuer «»ettc céuvrc .patrlotl- ; 
•ii.e et, sur la demande dn snaverne-
î.ienl, elio va fnlrc mettre cii é(,i! les 
-' ÔO0 touibes des soldnts.français qui.i. 
rvlstent encore eu ndglque et qui se- i 
tout restuuiéos couimê ecllûs (I'ïpies. : 

A ion. domicile, à EieHro 
C.i-nptauJ. 4" an>, repri'e^n: 
a tué s» femme. 44 SB», li un 
. ' , , , tuMii exul te .rec-la i 

i l avait été iuforuiii de l'accident, 
inf Interroger le coiiductctir de-l auto. 
osir éhiblir |o> eiiennstnuces'd« l'tUici-
.-i.l el lui il"iii :i:it.i île so teuir J s:i 
l.--pçsit'!on. 
Le jeune blessé, eonwlet ùe In m;ii-

)ii. I.éiiitilc, rue ou Curé, a passé nue 
•.lit ti 's asitée. mais d'après M. le i 1 1 1 . l , . S i l ^ I t l A , U l , i " * * . . i » ^ o . . , . . 

Lro," Ftrr.svit , ,',,01(111- Dubois, ii n'est pas, Batif cem 
de commerce i , , i : ( n t j o n s Impiérucs, en danger. 
p <!e lasn, et] - • ' . 

M. Ansuste De'.rue, demeurant rue 

FeniDetoo dn c Journal d* Ronbaix a 
d* i mars 1931 M* 9. 

JEANNOT, 
l'enlant de la mine 

CKA.VD ROMAN DKA.MATISVE 

HM RENE DU CHESN0IS 

Qu'ait, «an* cet hôte, I* plot superbe 
d*e palais t . . . 

L'aaani rngsait en maître an ebâ-
taan, trop vaste pour M. Mévielle et son 

Depuis 1a mort des parent*, trop 
tôt «D allés de Réjrinald, l'indurtriel 
«'était enfermé dans on deuil herméti­
que et on labeur acharné. 

Ce brait avait couru jadia qu'il ai­
mait éperdnment celle qui devait être 
ls femme de aon frère. Simple conjec­
ture, car si M. Mévielle s'était condamné 
an célibat, jamais- un mot, ni attitude 
ne trahirent le secret enfoui en son 
ecrnr. 

U avait eu la force de se réjouir du 
ttoheur de la ferma,- qull rêvait 
ejenue. Sa mort le frappa d'un coup 
cruel. Quand, pour la seconde fou, en­
levant le jeûna ^euf, l'Aofe funèbr* 
franchit le tenil du château, M. Mavialla 
•«•tait !• senl protwtenr du petit Blffi» 

•a**»*»»»»»»****»*****»»»*»»»»*»****"»*»»»»?""»'» 

na'.d. L'affection passionnée qu'il avait 
voué à son frère et à sa malheureuse 
jeune femme, il la reporta sur reniant, 
avec nne ardeur presque maladive. 

Réffinald, lejjs crajrilc et précieox de 
l'Aimée lui était devenu plus cher peut-
ètr* qu'un fils. 

À peine la double tombe fermée, 
II Mévielie se donna tout entier à l'en­
fant, ultime souvenir de la morte, et à 
ses ouvriers qu'il roulait ponctuels cl 
habile?, mais aatisfaits de leur sort. 

Arttoritair* jnsqn'an despotisme, i l . 
attviall* eut impeccablement brisé qui­
conque eut rejrimbo sous la cravache de 
sa volonté. 

Il rachetait cette rigidité, cruelle par 
de* manifeatationa intermittentes, mais 
ostentatoire* de justice et de bonté, 
criée auxquelles on oubliait, par or­
dre, eea abna d'autorité. 

On ne l'aimait pas... 
On le redoutait... 
Peut-être même le haïssait-on---
De Réfrinald, — ton idole pourtant I 

— il entendait être obéi sans réplique. 
'I ne souffrait paa qu'il eut d'autre vo­
lonté qu> relie de son oncle. 

A pareille école, Réjrinald apprit 
t'obemanee servile et, sinon le man-
tonee, du moins la dissimulation qui en 
est la sertir. 

Loin des yeux du tyran, l'esclave re­
jette 1» joua» trop dur, ehaqne fois qu'il 
w croit «ùr de l'impunité. 

Echappé a, l'emprise. Eeginald, étu­
diant, ce fOUleita point de son oncl* 

d-Vn lautorisation 
l'amour. 

II vit Lydie. 
31 l'aima. 
Simple hiîtoiic. 
Clef de voûte 

son errur 

de plusieurs dra-

Au premier aveu qu'osa auprès du 
Châtelain le jeune homme, M. Mévielle 
! arrêta net : 

— Tu te marieras quand j'aurai 
choisis ta fiancée. 

— Mon oncle... 
— J'ai dit... Pas de réplique... 
— Permettez... 
— Rien !..- L'obéissance... ou la 

porte ! 
Trop accoutumé â l'absolutiyme d» 

son oncle pour en espérer nn rovirc-
ment, Réginald chercha et découvrit le 
« biais » qui lui permettait, sans af. 
fionter la colère brutale de l'industriel, 
d'écouter la voix de son cnrnr. 

Religieusement éduqué, il eût ronjri à 
'a seule pensée d'une « liaison ». 

Des amis lui facilitèrent le? démar­
ches Son oncle Ini-même, sana s'en dou­
ter, Ini fonrnit le moven d'enfreindre 
«on veto, en l'envoyant terminer ses 
études pratiques en ArorWterre. 

Grftco aux dispositions du code bri­
tannique, Réginald épottfa Lydia A l'in-
su du tyran-•• 

Après quelque» mois d'enivrement, le 
jtune homme fut rappelé à la dure 
réalité. 

Sou s!a;;c prenait fin, M. Mévielle 

ciiseait le retour ù R... de l'héritier 
qu'il prétendait former à son ima.ire. 

De quel insupportable poids fui dès 
iors pour Réfiinalil sou séjour obligé au 
château de R..., à quelques kilomètres, 
ce cette maisonnette aequUc eu jrraiid 
mystère, et où, pour lui, se concentrait 
tout l'univers, puisque Lydia y vivait, 
et bientôt auprès d'elie, Réré, le cher 
petit anife ! . . 

Le travailleur 91U, le soir, revient, 
errené, au losis étroit et malsain 011 
l'aeeneillera, .Toyeuss de son.retour, sa 
famille, parfois. j»Htve, «n, itfard d'invo­
lontaire envi» vers l'or?rueilleuse façade 
du château. 

Pourquoi sont-ils hcurcui, ccu-x-làt 
sonplre-t-il. 

Et le fardeau du labeur l'écrase da­
vantage-.. 

D'avoir convoité ce. palais et Ja som­
me inintmrinable de félicités qui y éclo-
sent, Inl fait plus âcre~"à la Rtorp> cette 
poudre de la forge ou de la houillère, 
qu'il a respiré toute la journée. 

Et son cas «'alourdit. 
Et sea yeux se troublent d'une lueur 

mauvaise... 
Que ne peut-il embrasser du regard 

tinte l'amertume dont *,anpretrru> l'at­
mosphère de la prineière demeure, et 
qui semble sourdre de tous les pores 
ries pierres seulptées, des meubles rares, 
oies cadrr» d'or de3 tableaux, des ten­
tures soyeuses, de* tapie somptueux. 

De quel, ouvrier: rivant libre au mi­
lieu des'chers siens, peinant pour eux eliSteait, h 'était-ce point en rats*" r , t 

fin matin jusqu'au soir, ou du soir jus­
qu'au matin, n'eût-il pas envié le s-.irt, 
de Réjriualil Mévielle qui, c?e!avc du 
despotisme de ton onolc et de aoà pro­
pre sublert'ujn.', aspirait, en ce moment, 
la fumée d'uuo etjrarette é,27.-pticnne, en 
s'asaeyamt, le front barré d'un pli dou-
l-.ureux, r.u bureau de nover poli lie s-oa 
çthinet de travail. 

Puérile mais ipre souffrance qui lui 
éçratitmait le copur : Depuis deux jours 
c.éjù, Réarinald n'avait point vu Lvdia, 
dtpuis deux jours il n'avait pas con-
vert de ses baisers le mignon visaçc de 
Rérc !... 

Deux jours, n'est-ce pas énorme pour 
un être aimant, h qui l'absence est une 
ttrture cLg tous les instants ?... 

Le jeune homme s'adressait d'amers 
reproche»... 

— Pourquoi cette lâcheté qui me con­
traint à feindre l'obéissance à d'ab­
surdes exigences?... Pourquoi m'as-
treindre à co mensonste perpétuel indi-
ane d'un homme et plus outrageant que 
la rébellion?... Pourquoi*... Ah! . . . 
Je. . . 

Mais Réfrinald réprimait aussitôt cette 
résolution d'avouer qu'il n'exprimait 
pas, qu'il eût rougi d'exprimer car il 
savait trop qu'il ne l'exécuterait nu"e-
rr.cnt et qu'il continuerait de feindre... 

Il se pont que l'on mente à autrui... 
A soi-mèine. on ne îupnt pas. 
Si RégïnaJd était a. cette heure 

su lâcheté courbée sous rin.joJictiou do-1 Uv, il y a eucorc une dépêche. 
minatriee d'une inflexible volonté : | sieuîr n'en a ouvert qu'une. 

Sou? aucun prétexte, tune t'éloi-
-iirras. Moi ab.-ent.'̂ tu es le nwitre. 1-a 
place du maitre est ^o"' etnûitt parmi 
ses ouvrier.-. 

Quand toute sou àme's'élauçait vers 
Lvdia, vue pensée 5rttgi*sait-én èon es-

bkit,. Angnstc Laisse4-

Le doaeatiasaa «.'-effara, nsm nue- un 
regard rie commisération, affoctueui à 
son niait re. 

Celui-ci, d'un gertc rajeur, ou^Tait le 
prit et refermart'bnrtnlcmeiit les aiies steoud télégramme. 
lié.jà déployées : I>'un tri] distrait, i! eu parcourait le 

— Si rc'on cneic revenait 1... coatenu, qu.iti-1 soudaiti une C3clama-
D'un ntaiii distraite, le jeune homme i l ion s'étoulTa'.sur.jies lèvw-s : 

fiiisit les papiers rarijoés- devant lui. 
C'étaient les rapport!> quotidieps «les 
obefs de service de l'usine. L'exécution des ordres, les menus in­
cidents y étaient consignés. 

Réginald n'eut pas le loUîr de les con­
sulter. •" -

Le valet de chambre, entrant sans 
frapper, s'approchait -vivement "de son 
maître et lui tendait deux carrés de 
papier bleuté : 

— Monsieur, disait-il, deux dépêches ! 
Vtrrucment inejuiet, le jeune homme 

lorapit la vignette *ervant de cachet et 
déplia l'un des papiers. 

I l lu t 1 • - • 

Puis revtnir d'un instant è l'autre. 

Docteur Timon!-. Mais? »!or» T-•• 
11 relut le bref inessage ; 
Erâvemcnttt rpraees à C-- Votre pré­

tente e't inibsprvtnblr. 
Docteur TIMON. 

Durant plusieurs second*»; Réajinjld 
demeura immobile et muet, ave parve-
îiitut pas â couiprcmlrc. Je sens-i de cet 
impératif autant qu'éuigmatique appel 

Puia-, une luçur fulgurante jaillit de 
son.esprit : 

Dieu.'--- Lydia !-•• Malade'... 
Morte !-... . 

Le jeune homme se sentit pour cer­
veau un volcaÉ. 

Plus d'obole autoritaire... Pin» 4» 
château... Plus d'ordres impérieus. 

r'rut-tHre demain. Sens oucit* »jétvitt, U-bps, k qualqnw mdliar» da in» 
n'abandonne l'usine.. , , / ' ' très.iine petite maison de pauvres ROCS 

MtlVXTALE. 
l î i u i n a l d r é p r i m a uu ^es te i)ê ftépit. 
I41 perspective d'une troisième' jour­

née de «upplîe* hii ctart intolérable. 
Vine^-quitrehWretr rrairéaie' encore !... 
— Mon^ortr!... (H le vnVt-de eftani-

l'ne charubre ntlx rideaux' Hancs.•• Y: 
lii de jeiiie inèiV... l'n bcree.-.;i .. 
. H u e vif que cela"--. " • • 
-'ftta..: Tout-son bonhaor-.-

.-. (A. suivre J 

î*Z3VK 
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